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Visité le 6 jiin 1941
Homrae de oonfiance adjudant )e1hoiieau

Louis (sans nuriéro)

La Pre n’ie nvest quo l’un des 4 grands camps
ornant le Frontstalag 192, dent la Ionmandatur so trouve
?. La Fre.

Lea 3 a’tres camps sent . Laon, St—Quentin et
Compigne.

Effectif
*

B;ancs Indigenes Total

1) La Fère 152 282 434
2) Iaon 200 690 890
3) Corapigne 96 760 856
4) $t—Quentin 89 692 781

537 2424 296!

Ddtac;enents de travai1

Ce Frontstalag compte environ 100 détacher3ents
assez éloignés des 4 carips. En outre, ohacnn de ces camps
a sotis sa dépendance un petit nombre de détache!9ents
siti.iés dana los vines de La Fre, do Laon, do Compigneet do St-Quentin.

Les détachenents do travail dii Frontstaiag 192
se trouvent tons dana lea Départe’]ents do 1’Oise et do

‘Aisne.

La

Ce carip est instal1 dens la caserne du quartier
Dronot. C’est une vaste caserne, dont nne aile est
réserve aux prisonniers blancs., une autre excli;sivenentaux hommes do couleur.

La Fère, part les blancs, ne compte quo des
Nord-Africains.

Los blanos sent pratiquenent sêparês des gens
do conleur; une cour leur eat réservée; chaque groupe aégaleraont son coiffeur, ses safes do distractions. Lacuisine seule est comnune..

Tot’s lea prisonniers ossè dent des lits simples,
confortables, pourvus de 2 couvertn res • us no so sont
jai’iais p;aints du froid.



Las sous-officiers sont rassernblés dans dopetites chonbres0
Tons les locanx visités étaient en bon état.

Habil1eient:

Le service drt. ravitaiflerient des prisonniersde gnerre leur apporte des vivres et des vëtements, oonmedans les antres camps. Ohaqne prisonnier a touché unenserible de vêterents et do sons-vêtements. Cependant,iine certaine qnantité de sous-vtements furent cédés a’ixindignes récernment arrives, do sorte qua lea reservesont notablo:nt diminué depuis 3 semaines.

Nourriture:

Corie les hormes do coulenr ne mangent ni poreni viande do cheval, ces vivres sont remplacés par do laconfitnre et des bjscnjts,
Tons los prisonniers déclarent être bien nourris.La cuisine était dtune propreté parfaite, Le ravitaillement dii Service des prisonniers do goerre parvient trèsrégulirenent an camp, et sa repartition équitable no donnelieu a ancune oritique

Cant me:

On y trouve lea objets los pins utiles. Laregion do La Fère ayant été touchée par a guerre, ii eatdifficile de s’y procurer des denréos susceptibles dêie’venthies an camp, La Croix-Rouge locale fournit snffisem—nent de tabac aux prisonniers.

Hygiene:

Ii existe in appareil de désinfeotion,Les prisonniers disposent do donohes chandes anminimum me fois par senaine. Pas de vermine ar, camp,Ici, dgalenent, los conditions hygiéniqnes sontexcellentes.

Infirrierie:

Un lieutenant —médecin, ass late de 5 membresdii personnel sanitaire, assure le service de sante diicamp: ancun malade a ]iinfir;aerie, pas do tuberculose chezles Pranais. Le médecin ntétant que depuis pen at; camp,ii ne liii eat pas possible do nous donner des renseigneientsexacts concernant la tuberculose chez los indignes; maisdtune faon générale, ii estime pie la tuberculose eatplut6t rare che les noirs, alors qu’on la rencontre surtout



I

t

chez los Nord—Africain Pendant son séjour l’h6pitaldo St—Quentin, ii vit 3 ott 4 suspects do bercnlose
cur 50 hornmes, en Iuoyenne, e qul fait 7, sans compter
les cas de tuberculose nette déja é1i!’inés. D’autre part,plus jeurs cas do tuberculos e se développerent pendant lacaptivité; les radioscopies, faites en débnt, montraientdes pourions abso1iment norriaux.

Seuls les cas légers sont traités lVjnfiTrTierje.Tons los ces sérieux sont aussit6t transportés $t—Quentin,par ambulance6
Le nêdecin n’a auc’in besoin de médicamentscetix-ci lul sont fournis par i’h6pital Henri iartin doS t-Quentin6
Notons encore qne les locanx actuels de 1’ infirnerje1. modestes, seront bient6t fermése tine nonvelle infir—nerie est installée dans un bâtiment modernisé.
En principe, le raédecin et les membres dupersonnel sanitaire ont droit i 3 sorties hebdomadaires.?ratiqueraent leur liberté est plus grande encore.

Besojns intefl.ectne. et moranx:

a) Cultes. Un a’imnier oatlioliqie et 2 marabouts sontcharges des cnites0

b) Bibiiothèq.ue,. La bibliothque est bien fournie, losprisonniers dCciarent no mancjuer de non, Los jeux sonten quantité suffisante, les pnisonniers possdent enontre un bii1rd riisse ainsi qu’un jon do ping-pon. Desballons ont etC deriandés an.x cond’ictrices de la Croix-Rougefrançaises

Travail et gain:

Les prisonniers du camp sont employee pour laplupart dans 9 petits détachements do travail a La Fère.Des détacherrients comptent de 17 a ‘71 pnisonniers, quitravaillent do 8 llh3O, et de 14 17 heures; d’attresprisonniers sent oci.pês en camp mme, a différentstravai,x do bureau0 Totis les prisonniers qui travaillentfet us travaillent presque tous) toucent Fr.200.—nensuellerient

Discipline:

La discipline no donne lieu a aucune remarqtieparticulière. Le corniriandant du camp n’a ancun sujet deplainte, les tentatives d’Cvasion sont rares, et puniesdo 2 senaines . 21 jours d’arrëts sans modification diirégiie alinentaire,



Correspond ance:

Deux iettres et deix cartes pei’vent tre critesnen.suellernent. Ni la reception de la correspondance, mlle nombre do coils ne sont lir:ités.
La liste des prisonniers n’ayant ja’ials obtenudo nouveiles do leurs fariilles a envoyée ?. Paris.

Interrogatoire de l’homme do confiance:

Ii declare quo le camp no ranqiie ce rien, quetons lea prisonniers sont .arfaiternent bien traités.
An point de vtie nonrriture, 11 espre quo leravitail1erient continnera fonctionner ae la mr:e facon;la seule chose qu’il desire serait d the pour los mdi-genes.
Notons qit’il n’y a qn’un homme de confiance,blanc, ayant eons sos ordres des chefs de section indignes.L’honme de conf lance signale quo pltisietirs Algé—none se plaignent q’ancune allocation ne colt acoordeeleur fenme. Sun notre conseil, la hate do ces hoiessera envoyde au contr6ienr général Bigart, a Paris.

Concins ion:

.tnx dires de l’honme do confiance, dü mdecin, etdo to’is lee hori-ies qnestionns, le camp de ‘.a Fère seraitun excellent camp.
C’est egalenent notre impression, et nons no pou—vons, ponr terniner, que signaler encore la question desUgdriens dont lee epouses ne toücheraient pas ieslnc’ennités aixqne11es elles ont droit.

Le camp de Saint-Cuentin.

Ce camp noüs avait aeja été signalé comrie Uncamp mod1e. Aprs notre courte visite, et apr’s avoirdisontd avec plusienre pnisonniers blancs et indignes,none avons pu none convaincre quo sa rdptitation était fondée.Ii eat mnstalle clans lee anciennes casernes desgardes civiles, dont 5 sont habitéos par lee prisonniers.Nous connaissons déji son effoctif:
89 blames et 692 inaigènes, dont 21 Indochinois,35 ialgaches, 84 Sénegalais et noire, los antres prison—fliers etant des Nord-Afnicains.
Ii n’existe pas d’bomne do confiance pour toutle camp; mais cliaqne bätiment a un chef; en ontre, uncantinier et tine comiss ion fo’iée d’ün sergent-chef etdo 2 sergents sent charges do presider la repartitiondes vivres fournis par le service de ravitalhlement despnisonniers do gt’erre.



Dtachenents de travail:

En plus des détacherents de travail dont losprisonniers ne rentrent pas le soir an camp, St-Qiientin
a sons sa clépendanoe 6 petits détacliements de 20 hoineschacun en royenne, a St-Quentin même, et un grand détache—nent tie 500 prisonniers.

Notirritt’ re:

Elle ne donne lieu a’ioun comnentaire, anx diresdes prisonniers, Elle est préparée en yule, et amenéean camp.
Ici égalenent, les vivres (3i Service do ravi—taillenent des prisonniers tie giierre sont touches avecrégularité

Cantine:

Actnellerient, la Cornrüssion dont nons ar1ionsplus hatt a qi’elqtie peine se ravitailler en yule.Aussi ne trouve-t-on qie di pain blanc ? la cantine.

ab it ation:

Lea casernes ties gardes mobiles sont fort bienconprises: dies sont divisées en tin grand noibre do petitsapparter.eis avec leurs cuisines propres, et ean cotirantedans chaqi’e oharabre. Actuellemont, ces cuisines ont ététransfornées en dortoirs, avec cotichettes étagées Sur2 hautetirs. Les prisonniers sont an nombre do 4 6 parchanbre0 Lea sous-officiers bénéficient tie lits simples.Ces appartenents étaient en parfait état.

Kygiene:

Pas tie vernine, donches chandes a volonté;excellent état hygiénique.

Infirmerie:

Un nédecin est attaché an camp, mais tois lescas nécessitant un sëjour au lit sont expédiés snr l’h6pitaltie St-Quentin, Le jour rnne do notre visite, nfl cas tieraéningite oérébro-spinale s’est déclaré: la caserne contaninée a ir2nédiatenent éte fernée et désinfectée,

Besoins inteilectii.els et mora’x:

a) Cuiltes. Une chapelle cathoiiq’e a été érigee et unprtre-sol(3at y officier



I

Visitant le camp nfl vendredi, nous tombions en
plein grand salarl. Plusieiirs maraboits se trouvent an
camp; deux prires sont dites offioieilerient; los trois
antres prières ont lieu en chambre.

Pendant notre visite, noils avons été aoconipagnés
par la voix vibrante dii muezzin qui dorninait tont le camp,appelant lea fid1es a la prière.

b) Bibliothèqne, Est un pen. insuffisante.
Los jeux, par contre, ne manquent pas.

Correspond anc e

Id, los prisonniers n’écrivent quo te11x lettreset une carte par riols. Aticune liriltation ‘a récentionde la paste.
Les prisonniers anralent tous écrit len.r carted’avis do capture, nais nons avons tout ce. mrue donné desinstri4ctions aux différents chefs de b.tiients afin quolos cartes ajii seront nonvean distribnées soient convena—blenent remplies.

Interrogatoire des chefs do bâtirients

us se dclarent tons fort satisfaits de leür camp.us no deriandent que du cons cotls at des dattes,denrées qni ne lenT ont pins été distribüées depthslongtenps.

Résumé

)tj de tons, le camp ne mérite a’cnecritique. Noths nons sommes persrtadés qn’en effet, lecamp do St-Quentin eat adrainistré par un commandant qulse soncie beancoup dn bien—être do tons los prisonniers.

H6pitai Henri Mrtin, St-Quentin,

Ii eat place sans la direction d’thn capitainemédecin franQais, spécialiste des maladies coloniales,at qiji jouit, quoiqe prisonnier, d’nne liberté complete.Joilit d’une haute estime.

Effectj f:

250 malades, dont 150 Nord-AfricainS, 8 noirset des blanos.
L?i sont conoentrés toils lea malades sériensementatteints du Frontstalag 192.



tiatre-Vingts réfoi’riés partiront le 10 jtin 1941
pour des h6pitanx olvils..

.ii point de vte de l’installatlon et do l’bygine,
rien signaler; cet h6pital est potirv’ de toutes los
conmodites, et 1erndecin—chef n’a absolnrient anonne on—
tiqiie a forni1er.

Six ndecins y travailient, assistés d’un nomire
flfl pen excessif de nmbres dn personnel sanitaire (120
pour ‘ensenble du Frontstalag). Tes nembres dn personnel
sanitaire indignes ont te attaches an service des
indignes.

Au point de vue do la tiibercnlose, nons trouvons
41 cas sun 800 maludes, soit 5.

Conoernant la tubercnlose chez es indignes,
le riédocin—ohef ±‘rnçais nous donne q’ielqnes explications
qul no concordent pas avec celles qui sont fournies par
les ndeains des a’itres onps (qui connaissalent impari—
tement los coloniaux); ii nous avait été tilt qtie chez
los indig\nes, lea bacilles tie Zoch se trouvent s’irtotit
?. la péniode terninal.e; selon le citaino médeoin, ces
baoilles so renoontrent toutes lea péniodes, si on vent
bien los cheroher Id, lea tnbero”lenx avérés sont
innódiaterent evacn és.

tTne radioscopie systërnatiqrte a té faite do tous
los pnisonniers tie la region tie St-tientln. On a deriande
d’étendre oes exarens l’ensemble des prisonniers tie
gnome tin FrontstaJ.ag 192; c’est le service tie St—Q.uentin
qul en wirait la charge.

.bsenoo eomp1te do vermine et tie galeux.
Lea cas do trachome sont assez mares.

A part le ravitaillernent tie base allemand. la
?réfeoture tie aon fournit tout ce dont l’h6pital a bosom,
do sorte qne le lazaret Henri Jartin eat tout specjalenentavatitagd.

narante litres do lait sont consonnds tons lea
jours, en partie •par los prisonniers dont l’état réo’ame
iffi régie.spéciaJ..

En res”rid, l’h6pital tie St-tentin ponr lea
pnisonniers tie guemre eat parfaitement Men installd,
dote tie tons lea instrinents et do ton:s los médiowents
noossaires.

En plus, sos médecins prennent 1eir tâche très
h coeur,

No tons pour terr’.iner quo le trait enent tin
personnel tin service tie sante tie l’h6pital Henri Jartin
eat particu1jrenent liberal.



Dét acherient do Travail de Villers-St- Chris tophe.

Ii est sitné a environ 30km. de St-Quentin.
Son effectif est do 20 homries, dont 19 Algerienset n Tn1siQn.
Los 20 prisonniers travaillent tot’s l’agri—onltnre. us hubitent tine petite maison bion installée,cotichent dens de petites ohambres ix lits simples.
Sons la direction d’irn sons-officier alloruand,ce petit carip puraft fonotionner très bien.
La cuisine est prparée par tin onisiner algérien.Le médecin le pins proohe se troiive 4km.
Lea prisonniers paraissent satisfaits do is.notirriture: tine boiile do pain poiir 3 horimes; les légnmessent rares et remplacés par des por2mes de terre.
Les vivres apportés par les ondi’ctrices 1

la Croix-Bongo franaise parviennent an détachernent ennêne terips qne ic ravitaill one nt d e base all emand.

Notons encore, propos dn irontstalag 192,qtte ].es detachements do tra.vail do Taon (détachernents setronvant Laon memo) so troiivent an nombre do 15, etceux de Compiègne an. nombrede 10 environ. Ces chiffresnatiire1lerent varient souvent.

(S.) Dr. .IaBTI
Dr. do M0IER.


